
#

4 ‘.ї|

■дай
і

[....... '■ ’ /'"'Т ' у %—-г. ’""" ■■ ~ • •- -: • ».. . ......шті Ч^-
1"

В: >

CINQ SOUS LE NUMEROP NEUVIÈME ANNEE, No 4$
;

k...

Le Madawaska
I

ж Щ; : .
І

'

C4
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Chemins de Fer Nous n’avons ml le vouloir j)our erriver à ce résultat. Ce 

n ’est pas un château en Espagne que nous faisons, nous ne 
.faisons qu’entrer dans les vujp de nos gouvernements qui 
ne demandent pas mieux que de nous doter de ce grand 
avantage.

Nous avons ouvert la mardte dans cette question d’éco
le technique, faisons la même chpse pour l’école d’agriculture.

-■

D’après les journaux le déficit des. Chemins de Fer du 
Gouvernement Canadien va en augmentant. De 17,105. en 
Août 1921, le déficit est monté à $829,847 en Août 1923 Pour 
K*Rner un Dollar en Août 1921 les C. N. R. dépensaient un 
dollar et une fraction de cent. Cette année c’est un dollai 
et huit cents qu’un dollar leur coûte.

Pendant le même temps le C. P. R. augmente ses reve
nus et il ne coûte a cette compagnie que 81.06 cents poui ga
gner un dollard,

D’où vient la différence ? N’y a-t-il réellement que le C.
Ч P. R. qui puisse faire de l’argent ? N’y a-t-il pas plutôt un 

«l „-'■fn -manque dans l’administration de nos Chemins -de Fer Na
tionaux ?

tes

En cours de Police ’Edmundston pour une dette 
eclamée par le demandeur 
tant une transaction d’un char 
e foin. Le défendeur a été 
ndamné à payer la somme 
Xi 35.00 et les frais.

Léo Gin gras vs Pierre A udet 
l Le défendeur étant accusé 

une dette de $84.00 pour sa- 
ire dû au demandeur. Le dé- 
ndeur eut gain de cause.

ш ■

Deux officiers de Prohibi 
tion Américains sont arrêtés. 
Remis eu liberté après avoir 
été transquestionnés par le 
Magistrat. F

m
1

Mercredi dernier deux offi
ciers de prohibition américaine 
dont l’un Officier de Douanes 
de Houlton et inspecteur de 
prohibition de Bangor, et l’au
tre de Mars Hill étant allés 
faire un “raid” dans la partie 
d’Escourt connue sous le nom 
de Big Four sur le eôtéamé
ricain, s’en revenaient avec le 
fruit de leurs recherches,ayant 
détruit 285 bouteilles de bois
son, et saisi un alambic avec 
son contenu qui était, parait- 
il de l’alcool de première qua
lité (s'il faut en juger par les 
vapeurs qui s’en dégageaient 
et qui avaient tourné la tête 
d’un de ces officiers) ils s’en 
prenaient dis je, avec le fruit 
de leurs recherches lorsqu’un 
farceur ? ? avertit les officiers 
d’ici que deux hommes s'en CAN ADA
revenaient d’Escourt avec une Departement du ‘ SoufrSe-
automobile chargée de bois- cr£taire d’Etat 
son à destination des Etats-U Ottawa le a Novembre 192a. 
ms. Nos officiers allèrent donc Son Honneur le Lieutenant 
à leur rencontre, les arrêtèrent Gouverneur du Nouveau- 
à Caron Brooklet їм amené- Brunswick, Fredericton N. B. 
rens devant notre Magistrat U Premier Ministre m’a 
de Pohce afinde subir. \e»f vrdonné de vons informer que 
interrogatoire. Sa Majesteet le Gbuvtrbe-

Canadien désirent que 
le Jour de l’Armitisce, à н 
Heures, deux minutes de si
lence soient observées, 
solennité comme appréciation 
de l’évènementim portant dont 
il fait mémoire, 
rer que toutes les Munidpali- 

Emile Lang de Lac Baker té ÿ coopèrent afin que cette 
a été condamné sur conviction pratique soit observée, et on 
à une amende de $50.00 pour me demande de vous ordonner 
violation des lois de prohibi- de prendre les mesures néces- 
tion. sains afin de porter cette af

faire à l’attention de toutm 
les municipalités de votre Pro
vince, de la manière la plus 
effective.

(Signé) Thomas Mulvey, 
Sous-Seerétaire d’Etat.

S’il faut en juger par ce qui se passe ici la chose n ’est pas 
douteuse, et il faut espérer que la nouvelle commission sau
ra conduire son affaire d’une manière plus efficace que l’an
cienne. Commémoration 

de l’Armistice,
Entre Montréal et Moncton la route par Edmundston 

est à peu près de 30 milles plus courte que par la voie princi
pale passant par Campbellton. Л est constaté de plus que, en 
suivant la route d’Edmundston une locomotive peut tirer un 
poids beaucoup plüs lourd. La proportion nous dit-on est de 
16 à 27. C’est-à-dire qu’une locomotive qui peut tirer 16000 
tonnes par la route de Campbellton peut tirer aussi facile- 

* *7,ooo par la route d’Edmundstou. On voit de suite la
différence.

-

Samedi prochain le 11 No
vembre sera fêtée dans le Ca
nada tout entier la commémo
ration du jour de l’armitisce. 
C’est le désir de Sa Majesté 
et du Gdüvernem ent Canadien 
que tous les municipalités du 
Dominion y coopèrent en 
gardant deux minutes de si
lence, à u heures Samedi. 
Nous publions ici le texte du 
message envoyé par lé Sous- 
Sécrétaire d’Etat au lieute
nant Gouverneur de la Pro-

i
I
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Et pour le fret allant à St-Jean N. B. la différence est 

encore plus grande, puisqu’on peut passer par le Valley Rail
way et sauver 60 milles de chemiu à peu près et un point ter- 
minal. C’est-à-dire qu’au lieu de conduire les trains à Monc
ton où ils sont rompus et refaits, on va directement à St-Jean 
à une moindre distance, et toutes les dépenses du “shuntage” 
de Moncton se trouvent du coup éliminées.

Et ue d’autres 
du Trai Express au

I
J

V vince :
réformes il y aurait à faire.'Le départ 

, milieu de la nuit n’a rien pour tenter
les voyageurs, et pourtant Edmundston est lecenlré de beau
coup le plus populeux de la route Edmundston-Quebec ou 
Edmundston-Moncton. Ne serait-il pas plus logique de faire 
ce tram quitter Edmundston dans Pavant-midi pour revenir 
un peu plus à bonne heure le soir ? Combien de passager qui 
sont ainsi perdus au C. N. R. 64
.. organisation est la même d’un bout À l’autre de la
ligne, il n est pas surprenant qu’on y engouffre les millions.

HOTEL ST-ROCHI QUEBEC, P. Q.
$4.00, $4.50 A. $5.00 PAR JOUR 

KAN AMERICAIN !y !

і150 chambres 
50 “ { Avec toutes їм amé

liorations modernes.avec bain
ïAU CENTRE DE LA VILLE

Carre Jaeques Cartier <fc 206 St-Joseph
Après avoir donné preuve 

de leur identité, ils fuient re
mis en liberté, vu que des offi
ciers étrangers quand ils sont 
en devoir, on le droit de trans
porter de la boisson à travers 
notre Province.

ment ,w - :

Ecole technique et
Agriculture

1
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І! est à dési-i

щ- Dans un récent numéro

fait juste. M. Thénault.sera “Manual Trainer’’ c’est-à-dire 
qu il s occupera des travaux en bois, delà ferblanterie, méca
nique et autres sujets s’y rapportant Les éléments de l’élec- 
tnaté y seront aussi sans doute enseignés, mais ce ne sera 
рмцп cours complet avant quelques années. Les élèves de 
1 école publique commenceront dans le 7ième et 8ième grade 
à suivre ces cours. Les jeunes filles auront un cours Lsf 
mais un cours de science domestique. On y enseignera la eu 1 
sme «neutifique, la couture, le racomodage, la tenue des ml

IGrand Assortiment d‘Appareil* 
Electriques modernes.
Vous êtes cordialement invités 
à visiter nos accessoires Electri
ques etc., nos prix sont les plus 
bas.
Grille pain Electrique $4.30 à 
6.50.
Fer a repasser Electrique $4.00 
et 5.50
Evan tails Electriques de $12.50 
et plus.
Poêle de cuisine Electrique, 
Vibrateurs a message Electrique 
Aussi nous avons un tiês bel
le assortiment de glacières nou
veaux modèles.
Assortiment complet de poêles 
a l'huile de deux, trois, et qua
tre feux.
Boyeaux pour arrosage en ca
outchouc coi dé de première 
qualité $ pc. 18c. par pied f pe. 
20c. pai pied.

•Vf ш-1. Vendredi dernier le 3 No
vembre, M. Jerry Boutot a été 
mis à l’amende par notre Ma
gistrat de police J.B. Michaud 
pour la somme de $100.00 
pour violation de la loi de pro
hibition.
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tcc propos nous tenons à faire remarquer oue M 
Thénault ne vas pas étudier au frais de la commission se£ 
faire. Le Gouvernement paie les frais de sc<>
M. Thériault devra voir lui-même à 
tretir‘./e Gouvernement cherchait un jeune homme qui

- ZSE 4>=

menuisier ou un ferblantier en quelques mois T P3S U” de àlns et ira s’améliorant pourvu que le^^nSbuTbks^ 
intéressent et que le nombre des élèves en vaille fa mine 

Mais pourquoi ne pas ouvrir une classe H’ajriLVu N-« су», 14 1. g„„f, “I, •S'coiraS,
pays ? N est-ce pas te qui nous est le plus nécessaire ?
аІ^етГмл S0B‘ble,n déposés et verront avec

dont les ^.d’e^tien^Jen^d^Kï 
gouvernements local et fédéral. Nous ооіптіЛЛ У” ^

et ÆTjfnm fachoSTment,airC d/DS “*refcStaSff 
et à mes urique la chose prendrait de l’importance le cours
ae perfectionnerait et nbus aurions dans quelques an^éel

UDe éc°le d’agrkultu« avec fï 
me modèle dont 1 entretien, nous coûterait pen de chose.

Avec le numéro de laCoups du Comté sue
prochaine et a l’avenir noua consa
crerons spécialement one partie de 
notre page “Au Foyer"’ que nous 
intitulerons “Coin de la Cuisiniè
re".

ii
voyages et d’étude 

sa pension et à son enfer1
Les cours du comté se sont 

ouvertes ici mardi dernier avec 
le Juge Çarleton au siège. 
Les causes suivantes se sont 
p)aidées : Cause en rappel de 
Tréfilé Pelletier vs Germain 
Ringuette, Paul Soucy vs Vi
tal H. Alberr, Léo Gingras vs 
Pierre Audet.

Nous publierons dans chaque e- 
dition unegou deux recettes. Elles 
seront expliquées aussi clairement 
que possible. Cependant si quel
ques explicationsmsnquaient, nous 
noqs ferons un plaisir de donner 
tous les renseignements possibles, 
Nous souhaitons une réussite com
plète à chacune.

Nous serions très heureux si nos 
lectrices nous envoyaient de temps 
à autre la recette d'un de leur mets 
préférés. Nous les publierons avec 
les initiales de la personne 

Merci d’avance à toutes les da
mes et demoiselles qui veulent bien 
s’intéresser a notre petit journal. 
Noue nous efforcerons de l'amélio
rer sans cesse. Boileau n’a t-il pas 
dit : “Vingt fois sur le métier re- 
meltci votre ouvrage”.

Il ne font pas oublier cependant 
que noua ne pouvons rien sans le 
concoure de nos lecteurs.

Nous les remercions pour l’en
couragement passé 
beaucoup eu l’avenir.

ar-

m a La cause de Tréfilé Pelle
tier contre Get main Ringuet
te accusé d’avoir rencontré le 
demandeur sur 1a plaine de 
Rivière Verte le 26 Juillet der
nier l’avoir battu et laissé sans 
connaissance, a été plaidée en 
rappel devant le juge Carie- 
ton mercredi, le juge mainte
nant le verdict rendu par fa 
Magistrat Michaud, qui con
damnait lejdéfendant à l’amen
de et les frais. Il est à remar
que, c’est 1a première fois, de
puis 5 ans que M. Michaud 
agit comme magistrat, qu’une 
de ses décisions est rappelée.

La cause de Paul Soucy de 
^ste-#fnne contre V.H. Æbert

en
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AnSs mnllqus M «Clary, peurl'e»»
Nous avons aussi une très 

belle ligne d’outils pour me
nuisier à des prix qui vous
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les Mlèlli' ^ cer ■Toute "1 xcorrespondance concer

nant le Coin de fa Cuisinière devra 
être adressée :

LIA. DUGAL
EDMUNDSTON. N. B.

; Le Madawaska, 
c-o Coin de la Cuisiniète,

Bdmuadstou N. B.
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LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Siepe social : MONTREAL
Capital autor is 
Capital Paye et surplus $4.500.000.81 

113 succursale» dans les provinces de 
Québec, Ontario, Nouveau-Brunswick et 

File du Prince-Edouard.

$5.000.000.00

lo—Vous pouvez déposer'vos argents toujours remboursable* 
à demande et recevoir 3% d’intérêt l’an ; les dits intérêts étant 
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30 juin et le 31 décem
bre de chaque année.

зо—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces mes
sieurs examinent mensuellement les placements laits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo
sants la plus grande protection possible.

Зо—Pour la commodité de tous, des dépôts de -outer sommes, 
depuis ($1.00) un dollar sont aceeptés|au département d'épargne.

Deux on plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 
un comptç conjointement.
Nous sollicitons respectueusement votre en

couragement et voii.'e patronage 
Succursale à Edmundston :

F. H. Bonrgoin, gérant local.
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Remedes FrançaisPage Agricole
BNRÉGISTRÉS A OTTAWA AV 

No. 99, FOLIO 28796
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j dans les grandes occasions, et qu'il 
i ménageait ensuite toute l’année 
u .pomme la prunelle de ses yeux.
, Il est vrai qu'il avait chargé la 
I Voiture d'amis plus que de raison, 

Buis peu importe, le chemin de 
Baptiste était horrible quand mê
me, et comme d habitude. Antoine, 
de plus en plus agacé détela sa ju
ment grise, l'enfourcha et “piqua" 
à travers champs vers son domicile 
Chemin faisant, il eut le malheur 
de trouver les moutons de Baptiste 
encore en garouage dans sa pièce 
de blé, dont il était particulière
ment fier. Vous eomptenei qu'il 
commençait à être affilé.

Sans compte r aussi qu'il avait 
peut-être, contre son habitude ce- 
pen lant. bu un coup ou deux d’une 
liqueur traîtresse, qu’à cette époque 
lointaine et encore peu éclailée, on 
était à peu près sûr de trouver par- 
tout où il se faisait une élection. 
Ajoutez à cela le fait qu'il pouvait 
encore être sous le coup d’incen
diaires harangues électorales, et 
vous aurez facilement l’explication 
des traits cicéroniens dont il abîma 
ce pauvre Baptiste, dans les gran
des fardoches, eù le sort méchant 
avait amené le Père Tremblay à 
une bien mauvaise heure.

Antoine en effet apercevant son 
beau-père avec Baptiste, soupçonna 
tout de suite anguille sous roche ; 
il conclut même spontanément que 
le vieux renard n’était là que pour 
parachever l’oeuvre commencée par 
les deux créatures, et finir de ca
baler Baptiste, jusque là 
"convalescent”.

La moutarde lui monta au nez, et 
il se vida d’un seul trait, à la Dan- 
ton....

ebée.
Philippe avait vu le jour au cin

quième rang sur la t< rte de son pèr 
te, qu’il n’avait jamais quitté de
puis. Mais sa conviction que la ter
re rémunère peu les ouvriers qui la 
cultivent et son désir de s'établir 
rapidement l’avaient décidé à choi
sir ce pénible éloignement

Le deuxième coup de la mease 
venait de sonner.

—І*8 enfanta, on va encore se 
faire disputer par monsieur le Cu
ré I dit la mère, d'un ten impulsif 
qui aurait pu mettre une armée en 
branle.

Le. père bourre sa pipe avec une 
célérité aussi gauche que peu habi
tuelle, sous la menace carillonnan
te des ’ creatures '

La voix du vieux clocher à l’ex- 
terieur n’est pas plus puissante que 
cells de la maman à l’intérieur.

Une message fête, un prône char
gé, et un sermon hâtif en faveur 
d’une conférence agricole., 
conférence par des hommes compé
tents, MM. Bois et Pasquet

A issue de la messe, tout le mon 
de se porte en foule. Philippe suit 
afin d'avoir plus de change pour sa 
large d’adieux. Il suit la masse des 
intéressés et des curieux.

“Mesdames et messieurs, dit le 
conférencier, d’une voix assurés, la 
terre apparient à qui sail la pren
dre. Le sol paie celui qui «ait la 
comprendre et bien l’exploiter, la 
terre est notre meilleur am*..

"La terre est une manufacture 
aussi avantageuse que les autres 
manufactures, pourvu que l’on 
veuille «e donner la peine de suivre 
le progrès dans la production agri
cole comme dans les autres produc
tions. H y a cependant cette diffé- 

■ronce que la terre n’épuise ni la 
santé ni les qualités de l’âme, et 
qu’il n’y a jamais de ces chômages 
qui font éprouver de si grandes éé. 
captions dans les villes.

“L’agriculture est une industrie 
comme les autres, qui demande 
beaucoup de connaissances quand 
on veut bien la dévolppet

' Ils se réservent de cuisants cha
grins, les jeunes gens qui désertent 
le sol sans avoir pratiqué tous les 
moyens d’utiliser sa productivité.

"L'industrie laitière a sauvé la 
situation agricole dans la Province 
de Québec, et elle donnera des ré
sultats encore plus avantageux 
qoand on la pratiquera avec plus de 
soin, de connaissance et d’amour."

Une interpellation :
—"Peut on gagner de l’argent 

sur la terre en cultivant

Ces remèdes sont fabriquée p«r

le docteur

j F-3Vioolle etsea file
avec des produits chimiques purs,‘ve* 
nant directement de France. Ce sont 

j.ii ^fcs MEILLEURS ureventifs sur le 
me . ohe.
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par Jean de la glebe
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R rGKNERATEUR DU CHEVAL
Le meilleur remède pour la gourme, le souffle etc.

Régénérateur de l'Espèce bovine
â

їх
Bouges et bleus Onguent Rouge 

Onguent Noir
guérit toutes boiteries, engorgement, crapaud

Pour blessures, crevasses, peignes. Le meilleur onguent pour la picote, i| 
mal du pis des vaches, crevasses des trayons.

і Mais revenons à notre scandale, 
c'est-à-dire à la fàmeuse philippi- 
que du Toine, dont la conclusion, la 
sanglante apostrophe de “vire ca
pot' ', jetée sans pit’é à la figure de 
Baptiste, sentait pas mal les élec 
lions.

C’est que la tourmente politique 
de 187 .. battait son plein, et que 
le haut du Trois, bleu de père en 
fils, avait perdu en la personne du 
Père Pinet te le chef qui invariable
ment c.nduisait à la victoire les co
hortes de son boute, réussissait mê
me quelque fois à faire de bonnes 
trouées dans les rangs pourtant ser
rées du Bas, où l’on était rouge vif, 
depuis surtout que le vieux Trem 
blay, beau-père d’Antoine, avait or
ganisé jusqu’à l’extrême fin de la 
emeession les phalanges libérales

Cette année, le chef bleu tout dé 
signé du Haut était Bantist*.. Jtais 
n>us la’vons dit, sa femme, Agathe, 
ét.it adroite et rusée. Or, elle était 
rouge. Toute sa parenté dans la 
Be-iuce avait constamment suivi la 
fortune et le drapeau politiques les 
Taschereau, et fait une guerre a 
charnée à Hector Langevin, le mai
re de Québec, devenu depuis grand 
ministre.

La femme d'Antoine, digne fille 
du père Tremblay, partageait les 
mêmes vues politiques, mais ne s’en 
mêlait pas, ouvertement du moins. 
N’empêche pas que les deux voisi
nes se rencontraient plus souvent 
qu'à l’ordinaire depuis quelque 
temps , .. sous prétexte d’échanger 
de la tissure pour de la chaîne et 
d'organiser conjointement leur 'ou 
vrage au métier plus à bonne heu
re que de coutume c’tannée.

Quoiqu'il en «oit Baptiste avait 
déclaré qu’il n ’avait pas le temps 
dise irêler d’élections et à la gran 
de déception des Bleus, et du Toine 
en particulier, n’avait pas assisté à 
ls première assemblé.

Le père Tremblay, constatant 
cette absence inattendue, et flairant 
pour son parti one bonne affaire, 
avait résolu d’en avoir le coeur net. 
C’est pourquoi sitôt l'assemblée fi
nie, il trouva un prétexte pour se 
rendre hâtivement auprès de Bap 
liste, en train de chercher dans les 
grandes fardoches de quoi faire nne 
quinzaine de carcans pour ses ani 
maux les plus vicieux à la clôtura

Or, le moment était mal choisi 
pour le Pore Tremblay et Baptiste 
de se trouver ensemble. D'abord 
Antoine, comme les autres conser-

ü.
'

--S'H*•lune

On demande des agents dans toutes les paroisses. S’adresser à
Dr. F. NICOLLE, Grand Central Hotel EDMUNDSTON, N.B.
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Section 45 Taureau âgé 
1er prix Beloni St-0 ge 

Sec. 46 Taureau de 2 
1er piix John Grondin 2> Al
phonse Daigle 

Sec. 47 Tauxeau de 1 an 
1er prix Alex Laforge 2e Jim 
Therriault 3e Jean Berubé 

Sec. 49 Taureau de l’année 1er avril 
a date
1er prix Jos L. St Onge 3e Enta
che.

Sec. bœufs appareilles
1er prix Charles Morneault- 2e 
Jos Turgeon 3e Xavier P. Boasé 

Siction 53 Bélier de 2 ans et plus 
1er prix Alex Lagasé 2e John 
Grondin 3e Lévite Dubé 

Sec. 53 Brebis 2 ans et plus
1er prix WilbroJ Picard 2eTom 
Lagacé 3 Henry Mjthaml 

Suc. 69 verra dé l’année 
1er prix Elzéar Levesque 

Suc. 60 Truie de : an 
1er prix Remi Rouleau 2e Louis 
St-Onge 3e Jos O. St-Onge 

Sec. 61 Truie pour production 
1er prix Jos L Bérubé 2e Elzéar 
Couturier 3e Wilbrod Picard 

Sec. 63 1 coq 2 poules âgés 
1er prix Rémie Rouleau 2e Eloi 
Morneault 3e Jos O. St-Onge 

Sec. 64 1 coq 2 ponies jeunes 
1er prix Eioi Morneault 2e Jobny 
Grondin 3e Noël Berubé 

Sec. 65 Oies vieux
1 r prix Levite Dubé 2e Denis 
Grondin

Sec. 66 Oies de launière 
1er prix Denis Grondin 2e Louis 
St Onge 3e Alphonse Daigle 

Sec. 70 Patate Early
1er Franck Plourde 2e Frederic 
Dufour 3e Dame Magloire Daigle 

Sec. 71 Montagne verte 
1er prix Alex Laforge 2e Dame 
Magloire Daigle 3e Jim Ther 
riault

Liste des prix ©’Exposition
tenue à

St’Jacques, N. B. 1922

Sec 72 Deloka red
1er prix Jo. Lagacé le Daniel 
Caron

Sec. 73 Blue
1er prix Frederic Dufour 2e Louis 
St-Onge 3e John Grondin 

Sec 74 Irish Cobbler 
1er prix Henri Michaud 2e Paul 
Thernault 

Sec. 75 Navets siam 
2 e prix Alex Laforge 3e Denis 
Grondin

Sec. 76 Navet blanc 
1er prix Tommy Lagasé 2e Pitt 
W. Plourde 3e Alex Laforge 

Sec. 77 Oignons à patate 
1er prix Felix Michaud le Franck - 
Plonrde 3e Jos S. Francœnr 4e 
Frederic Dufour 5e Fidèle Mi- 
chaud

Sec. 78 Oignnons rouge ou Wane 
1er prix Autos St Onge te Pitt 
W. Plourde 8e Belonie St-Onge 
4e Tom Lagacé 5e Jim Therriault 

Suc. 77 lait
1er prix Dame John Angottt te 
Beloni St Onge

Sec. 80 Betteraves 
1er prix Jim Therriault te El
zéar Levesque 8e Dame Angotti 

Sec. 81 Panais
1er prix Franck Plourde te D*. 
nlel Caron 3e Dame Magloire 
Drigle

Sec. 82 Carottes —
1er prix Elzéar Levesque te A- 

St Onge le Dame Mrgkrire 
Daigle 4e Jos L Bérubé 5e (Aer
ies Morneault 

Section 83 Tomates 
1er prix Pitt W. Plourde te 
Johnny Orondin 8e Tommy La
gacé 4e Jos Rioux 5e Elmar Le
vesque
A suivre au prochain numéro.

ans

:
Sec. 1 Tirage de chevaux double 

1er prix Elziar Couturier 2e Pé- 
mie Rouleau

Sec 3 Tirage boeuf sous Joug 
1er prix Jim Thériault 2e Frede
ric Dufour

Sec 6 1200 et plus étalon de 2 ans 
et plus • ~
1er prix Tommy Grondin 

Sec 7 Etalon de 1 an 
1er prix Wilbrod Picard 2e Jos 
O. St-Onge 

Sec. 9 poulain de 3
1er prix Michel Beaulieu 

Section 10 poulain de 2 ans
1er prix Tommy Grondin 2e Mi
chel Beaulieu

Séètion 12 une paire de chevaux 
appareille
1er prix Alex Laforge 2e Ensta- 
che Francœnr

Sec. 13 meilleur cheval de trait 
1er prix Jos A. Roussel 2e J. A 
Charest 3e Joe O. Lagasé 

Sec 14 Etalon âgé 
2e prix Beloni St-Onge 3e Onézi- 
me Belanger 

Sefc. 15 Etalon de 3 ans 
1er prix Baptiste Grondent 

Section 19 poulain de 3 ans 
1er Louis St Onge 

Sec 20 poulain de 2 ans 
1er prix Pascal St-Onge 

Sec. 21 poulain de 1 on 
le prix Jos Rioux 

Sec, 28 Paire Je chevaux appareilles 
1er prix Jim Therriault 2e Jos 
À. Roussel 3e Daniel Caron 

Section 24 meilleur cheval de trot 
•eger
1er prix Magloire Bossé 2e El- 
nier Levesque 3e Jos O St-Onge 

Soc. 25 chevaux trotteurs 
1er prix Michel Beaulieu 2s Dé
nia Grondin

Section 26 chevaux trotteurs 2ième
classes
1er prix Vve Magloire Daigle 2e 
Michel Boesé 3e Felix Michaud 

See. 27 Bétail de race vache laitiè-

fІ m1
encore m
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(A suivre) ans

mCourrier Agricole H ï
'La direction de la Page Agricole 

ee fera un plaisir de répondre aux 
questions et aux demandes de 
saignements que les cultivateurs 
voudront bien lui envoyer.

Adresser toute correspondance à 
Page Agricole 

Le Madawaska
Kdmundston N. B.

1Ж -yren-
1
1
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, . ■ comme
voua venez de noua dire ? dama 
Philippe.

* Je vous rénond que oui, pour- 
vu que vous vous donniez la peine 
de vous former un troupeau en éle
vant toujours les sujets des ineil- 
leurs reproducteurs, et en donnant 
une nourriture convenable, peu nis- 
per d ense et bien appropriée,

“Ce n’est pas avec de ia paille et 
du foin que vous arriverez à faire 
produire du lait à bon marché et 
en abondance”.

Le conférencier prouva d’une fa- 
ç°n éloquence que sur line ferme de 
sent arpents, par exemple, on pou-- 
vait augmenter les bénéfices de 200 
piastres par année en stimulant la 
production laitière et en diminuant 
le coût de la nourriture par la cul
ture des légumes 

L'agronome qui euivit fut non 
moins démonstratif.

Midi sonne au clocher dn village 
“**. "Лот*!* ruraux, avivés par 
I attrait deemets de dimanche se- 
trient déjà mis à l’œuvre!^ 

—Mange, mon petit Philippe ; 
demain nous nu te verrons pins : et 
ie plat succulent que tenait sa mère 
s enrichit d nne de see larmes.

Le jeune homme est rêveur : il . 
l’air boulversé : S

—Pus j'y songe, plus..
—Elle vent donc te retenir î 
—Qui, elle ? demanda Philippe. 
—Ton amie.
—L'amie qui me trouble, e’est la

Uri? Г!/,і т»! «•»"«« et mal 
cultivée et qui ma payé d’ingrat!- 
tpde. Je veux réparer ... PRn j’y

.їїггагж:dà terre fertile et d'épou* dévouée.
Plu. j, songe... plu. j. №i. 

heureux en cultivant mieux !

fms 1
tРВД gunge 11 r
dЩй\y <r: p

Un beau jour de printemps! Le 
soleil filtrait la gaieté presqoe iro
nique de ses rayons à travers la fe- 
"être d’une chaumière assombrie 
par la tritesse.

—Phillipe. écris-nous souvent, 
dit la maman en sanglotant.

—Ah fit le grand-père gromme
lant, pourquoi ne pas rester avec 
nous plus longtemps ? Ta n’as que 
dix-huit ans, mon gars 
-Désires-tu autre chose ? ajouta 
la sœurette en larmes

L’aïeule éternua sa plainte dans 
an mouchoir de prisense.

Une larme tenace est à ’’aimant 
de le paupière de Philippe. Ce peu 
vre Philippe pour ae donner de la 
contenance au milieu de ce concert 
de tendresse émue :

—Ça va bien aller, maman, répli 
qua-t il avec un sourire transparent 
d’emotion ; ne pleurez pas, je vais 
revenir riche. |e serai le plus gros 
parti du canton, je serai faraud.. 
Elle m’aimera davantage, n’eet-ee 
P»»?.. Il détourna la tête et se mit 
à siffler arec une joie factice qui ne 
prouvait que son ardeur à cacher 
son chagrin.

C’était un jour de dimanche. Au 
matin, la malle du jeune homme 
acheva de se combler de vêtements 
dans nn mutisme éloquent d’affec
tion. Quelques chemises Je flannel- 
le dn pays supportaient des bas dn 
pave et d’autres pièce» issues de la 
même tendresse maternelle. Une 
cravate pins savamment crochetée 
reposait dans un crin avec an por
trait qui en indiquât l’origine. Hé-

!30il^r^c5bon т,іГI «oignait de cette figure rachat-

-

JФ 4
Umos
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il
sa
sé
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Attention ! m'
le

, bii
vateuis de la paroisse, était intri
gué et mécontent de 1 absence de 
Baptiste à l’assemblée, où on avait 
compté sur sa présence. H était d’au 
tant plus intrigué que Madame 
Chariot avait elle-même annoncé 
avec certitude que Baptiste n’y irait 
pas. A cette observation de sa fee 
me, Antoine avait narquoisement 
répondu : "T’en sais ben long } Es 
tu dans la eamité.î.. Et l’incMsat 
fut clos pooi le moment Mais en ro 
venant de l’assemblée Antoine 
avait précisémentcassé dans la part 
de route de Baptiste un essieu de 
sa “waguine” tonte neuve, qu’il ne 

s# sortait que les beaux dimanches ou

re auvo: la — mil
1er prix Joe L. Bérubé 

Sec. 3g Taureau de l’année 
1er prix Joe L. Bérubé 

Se . 39 Bétail commun vache lai-

î l’a
- Pour vos -

Ailes obeas
J. W. LANDRY, Peintre 

Édmundston,, N. B.
A des prix raisonnables

»
le. : *•
tel

tière qu: fl

і1er prix Jean Bérubé 2e Rémie 
Rouleau 3e J. A. Charest 

Sec. 40 Genisse de 2 ans 
1er prix Jos J, Francœnr 3e Louis 
St Onge

Sec. 41 Geoiwe de 1 an
1er Jean Berubé te Elzéer Cou 
turiér 8e Alex Laforge 

Sec. 43 Genisse de l’année 1er Avril 
a data
1er prix Jos L. Bérubé te Tom

sel
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"7“ une mince affeire, voue eavez, pour] violon.

Ж^гср-Ær ~* 52rrr.2ürsLtebr“. -*
w!f Ln,rT“ T le plUS fin- FW Huot, c'était un cousin 

ratik.u ’ et; m* f°' 1 ,,0n d- de la petite Boisclair, un cousin de 
ra.t que le mené ne compte pas du la ville, s'il vous plait, et il devait

. v ІЬеаит»!ГГ‘1й‘ *1“nportait d°nc savoir, cela va presque sans dire.
jama.a trop pressé pour aller à l’é- “«“““P pour la nouvelle Mme de belles chansons. Après s’être 
gliae. Latouche de se faire une réputation fait un peu prier, comme tous les

| -rHé I on lee marie noa garçons,|enrcLelte с1гсо””‘апсе. autres du reste, il sortit de sa po-
u . femme ! répondit Jacques tout bon- La ва*>“ ^„t pleine de monde, che une grande feuille de musique.

«Uv »e v,s uu ange qut passait sur ma tête j “«“*»»• Bah I continua-t-il. du U e“,ée’ dan8 "° coin, était bien | Tous tes yeux se tournèrent alors
• v x Son vcl éblouissant apaisait la tompête j«Üpa,‘'oe eu aura ; et puis, quand |entour*e et jasait bien haut
($Щ Bt faisait taire |H loin lunner pleine de bruit. , . ‘ bien même M. le curé attendrait]lout le m°ndé ; elle semblait moins

$ —Qu'est ee que tu viens taire, ange,dans eette nuit ? |un petitpe«, ... . ce n‘èèt pat tous| 
fc5> Lni dis je. Il répondit t “—Je viens prendre ton âme.

Et j’eus peur car je vis que c'était une fetpme,
Et je lui dis tremblant en lui tendent les bras.
Que me restera t il f car ta t'envolerais.

répondit; pas, le ciel que l'ombre tasiège 4 

S'éteignait. : . 81 tu prend mon âmeü'écrécriai-je1'
Où l’emportées tu t Montre moi dans quel lieu.
Il ee taisait toujours—O passant du ciel bleu.
Es-tu la mort ? loi, dis-je, ou bien es-tu la vie ?
Et la nuit augmentait sut mon âme ravie,
Et l'ange devint noir et dit Je suis l'amour.
Mais son Abnt sombre était ftlwlsharmanf que le jour 
Et je voyais dans l’ombre où brillaient ses pruunelîeT 
Les arches à travers les plumes de son aile.

Leg trépaggégi tI
■

t* ■ (2 Novembre)
Le vent pleure là-bas ». pleure le 

Vent d’automne 

creux aux 
troncs tout ramassé^ 

Se lumente sa voix plaintive,

Щ. 

'. Щ:
Dans les vieux saules mApâion1

mono
tone :

Le Vent pleure les Trépassés !

Le vent souffle plus fort, le Vent 
souffle en tourmente 

Vers les hauts peupliers sur la rive

«js

Le m
Ve*

vers François Huot : silence d'égli-
»• .. ■ _ . .. -----»se- I* commença, le violoneux sui-
ümide qui» sortir de l’église ; elle vit aussitôt. Mais c’était pas mal 

les jours qu’il eu tel des mariages ,““““s»'*, comme on dit, à pren- difficile
comme ça. Jacques monta sur le|dre de l’élan. Pierre, son mari,- campagne, et il grattait sur toutes 
petite galerie et continua de ge|ti-|car 11 ”e faut pas l’oublier, même les cordes de son instrument tour 

Iculer sans le moins du monde s’oe-14u»nd tout le monde semble ne pas tomber, comme on dit, dans le ton. 
cuper de sa femme. Oui, c'est anIe 0CtuP” de lui, — Pierre, dis-je, Qu’importe ! il s’en tira tant bien 
beau jour pour se marier, disait-il. Paraissait mal à l’aise dans sa que mal, plutôt mal, et le cou-in 
Moi, le jour de mes noces, il pieu-18rande redingote noire. On partait de la ville chanta sa grande chan- 
vait, grand ciel I ce n'est pas mal-1 . toutes sortes de choses autour de I son tout d’un bout sans respirer 
heureux qqand il pleut, mais on lui- mais >> «tcoutait sans mot dire, Evidemment, ce cousin-là avait 
dit tout de même'que c’est plue I ** CQnten*aut de sourire, toujours. I conservé ses poumons de la cam- 
chanceux quand il ne pleut pas. ILa dernier des glands fils de Jac pagne. Une seule chose fit défaut ;

—Mais qu’est-ce que tu chantes |lucs Latouche n était pas,—cela I le violoneux n’avait pas encore fi- 
Ià f lui cria sa femme la tête tou- M”'1 dil eu passant, parexemp.e- ni de jouer tout son air 4uand le 
jours dans le petit carreau. Regar- un 8’rçon très brillant. cousin de la ville arriva au bout de
de là bas, ne vois-tu donc pas au I ! n est-ce pas, femme, I sa chanson. Ce fut, ce soir-là, le
tournant de la route f. ... c’eat la qu’°” les marie nos garçons ! . . | dernier ’’fion” de P'lit Louis le 
voiture de le petite Boisclair qui tonnerre de touneire !

І л a _ faire tai» Taon т --------.s’en va, et les gens vont encore ja- C’est Jacques qui, tout à coup,
L@; ЛіЗі 1306 1. hi„ J Latouche, croyez ser si tu arrives en retard. revenait avec son éternelle ques-1 des noces du fils de Jacques Latou-

. r., j “ H * Ж lion. Et toute I» jeunesse de rire. Che. Par une belle nui, de juin,

dU ТІІ8 de vie, e, ,1 s'en moquai,‘'Vîl La voiture de Jacques s'arrêta à “J*Jacques, lui ré-| chacun n-pnt doucement le che-
I , , peu près ПЛВ-.7 -I ,sa't *|la porte delà petite éalise Sur 1,1pondlt 81 femme, ne recommence] niin de la maison. L’on
aedUÇ8 LatOUÇh^ C'était un homme comls'ut* f,jt’ Perron' les gara du village ,,ten. Pas devant Ie moode. et laisse-mai pendant quelque temps encore sur 

1 X /X Cematin^ô^n i daie»t, par petits groupes, lem.rié1™”4" la grande .route ces voix claires et
nage de son fils'Pierre4 d“ îToue les ye“x’ va sans dire, s’en- -, B°n 1 le J0" des noces, femme joyeuses de paysans, puis, plus 

—Le teint» ébnrnehô Л-, > foncèrent sur lui. Pierre, dans son I °' f,Ut paa “ lâch,r 1 Puis- ce nen, rien que le vent qui, de temps
femme ** pproh ’ d,t"'1 4 ,aI habit noir, bien troussé saluait jjtournant vers "S’tit Louis’’ le vio- à autre, jasait avec les feuilles des 

-Et*nous n’aurons ,ron à 8aache. ‘°ut en mettant lone“’ Jac4ue» lui demanda : grands chênes,
temna nnttr no. і p * ,roP deI ses beaux gants. —Si tu nous jouais quelque cho- Le lendemain, Jacques, comme
dit-elle^. Mit 1 Prép*,r!r,.'<po"‘ —“T’as pas peur, toujours ?” lui ** “ altendant ? à1 ordinair-, descendit faire le tour

plutmofehio,, bW>rne I dit en p.,»^Je.nS.Th7JriJ | .-*■ at,endant 1uoi ?• • • reprit de ses champs. En fermant la peti-uudetes varL °"4“e*"mane Legrand garçon de Jacques sel V,ve“e,lt le чоіопеих. te barrière, il regaida le soleil qui
jdumfainfaumMri'1 faudra‘ou- contenta de sourire, puis! rougit un ,-RéP°“d» Jacques, réponds, lui se levait sur la campagne couver- 
Ге ~иЛе. .п^ Р0“Г PHp- Tou. en,rè,ên, et ЇГ^Г'* femme du fond d* 'a salle. U de marguerites et de boutons

—Sans doute ^sapristi I car Pier ГШ""'а' Ce "e fut Pa»bng. Jo- L/*"1"”’ tOUt 8Urpns’ ue réP°n'ld'0t :

c’est entendu, n’est-ce pas, fem-L^J' t~„  ̂canZrâ eî I on les marie nos garçons l| min.

Z; V " " e.‘rtera a“* der"| tout, était finioL«2TidÎ Mmt Latouche qui le suivait des!

Boiscd t* • S' U peh,e «ortirpour voir passer lesmriés |УЄ“*’ *“ k Voyaul “ l-encher ain-l Québec, novembre 1918.
^n^«LeaDu-^Llnt,Hde -Tk-' '“VoiH, dLTq?d- S'8>Ppr0ch-’ та« elle arriva jus- Au Pays dc Г Erabl 
son coteç ce sera un benn mariage . 4" } te à temps pour ue rien entendre,
poor . le curé, j’en suis sûr. I En effet, 1. petite Boisclair et " Ч"И' un «*“ ™40.èle.. Voix de maman-Qu'est-ce que

Pierre sortirent bras demus ЬтГ" "^' рхжиіст, en vérité, tu fai8 Jeannette ?
Ce jour arriva. C’était un matin dte*ms, suivi de 1. famille et d’n- 1^“* £е”ШЄ c“neuee comme Jeannette-J’écris une lettre à 

de soleil, et toute la campagne !“• long* Діє d’invités. La mariée І i . ,* Latouche. Jacqueline !

•enriilait sourire le jour du mariage І Ie* РОРЖ baissés,—tel autrefois Béa-1. loBtle monde piesque, tour à Voix de maman-Ma, s, ma ché-
du d* Jacques Latouche. Jac- ^'ж sortant de l’église de Florence ’ * cha”té s“ Pet,te cha“- rie, tu ue sais pas écrire ! 
que., tout endimanché, était allé -marchait avec beaucoup de pré- , accomPaKné toujours par le Jeanne,te-Ca ne fa.t nen, elle
comme à l’ordinaiie faire le tour cantion. On s’approcha pour teal, '"'Г* ! °П, “V*U commencé Р»г sait pas lire !
de ses champs, et s’en revenait lelToir mieux, mais la petite Boiaclairl ceI» va sans dire. La
long des clôtures. De temps en І “e regardait pas et semblait toute 1* , Latouche n’avaù
temps, un rossignol lançait dans І8*К« dans sa longue robe de soie P** “* ,chualé dj ‘°ut ; et bien 
l'air vif ses notes plaintives, et Гой I blanche. qu dien en eût pas l'habitude, elle
entendait au loin dans les grandsI Dans la belle voiture des mariés|a1V"t сЬап‘<“ fort qu’elle avait 
bois le chant des oiseaux. Lâ-bas, |qu> attendait, Pierre et sa femme І P “ " beaucouP de compli- 
*u fond de la vallée, la petite cio- prirent place, et ’’P'tit Louis” ,е шеиІ8- Ce1* avait paru faire plsu-ir 

ver. ,1, allaient souvent veiUerchez che de la petite église du village violoneux du village, tout fier de ‘ü g<trÇ°n deJacques Ut°u- 
les voisins, et là, on épluchait les I sonnait l’angélus. Sur le grand che I conduire un pareil couple, fit par- f.v' >"1“" lui avait même dit : 
autres voisins entre deux pa.tie.de min, s’en allait le n« au vent, la U majestueusement sen g^nd ,ou-» V°“ dtvr,ei chanter à l’église
•tooL^mS«fiOU >TTT‘l :itIefiUeda oaire' Le mariage g« de cheval. Su, le per^n de l’é- 
la première et finissait 1. dernière, <to Pierre ne semblait pas. ce jour- gliae. quelque, vieillra
ceU va ..ns dire. Jacques, par ois, là, lui eau» des émotion, neuve,, .’..tardèrent pour jaser 
et en pleine veillée, s ,1 vous plaît Elle travèrea 1. route, tramant avec 
1 osait bien morigéné, mais elle lni eUé' Aa parapluie qui la suivait 
passait sa langue au travers du beau temps mauvais temps et prit 
co^et ce n’était pas long. Pau- le chemin de raccourci qui condui- 
vr* M. Latouche ! Malgré tout cela sait à l’église. Son nom, à cette 
il gardait toujours un sourire pour vieille fille-là, c’était Josette Sa- 
sa femme—bien qu’il en eût dépen- vard. Les ans n’avaieut pu chan- 
sé beaucoup pendant sa .vie pour ger son caractère «t elle n ’était pas 
lesfeumies des autres—et cqla ffr très aimable. Atnri, quand elle p^ 
ch§it- davantage Mme Latouche, sait dans le village, 
non pas les sourires de Jacques poty chuchoter : “Tîeda
le. femmes des autres, mais celui. diun.ire qui p^se !” Un beau jeu- Par cette belle matinée entoleti-l 
iep»n eudu, qu il giÿdqitjaknme- ne homme do village Voulut lni tee, je neaaia quel charme ity avait

- ssr1"- « 7-
t ."!*"• “ ™ u

И r0U ’ f 4“‘ ““лЛ**" do%c votre parapluie I de. feumeawrtire des -ai»,,nettesteadniien des reprochesquand Jac- Elle lui conta son histoire, à ce à piguon, blancs, tantôt salua"

mès^lTJem^ revw*wa4bteu’ Jaune btaume, un peu Plus un paysan au fond de son champ 
près la veillée, pouvaient que son histoire même. .. et ce fut et qui, de loin, avec sou grand cha 
comme nous semons-peut* fini , ... * cue

êtte ^prisde connaître un. antre лЦачма, en revenant .’«e, ET" ^ ™îgffiysMÀfts sÆtfib'ti
т8їШ.Ь’Є"' deïra't rentrer forcé- vers un petit carreau - *

4MB’ S»” ^ ,r;, s-

avecnt Ш
le espacés :

Semblant crier au Ciel la pitié qui 
nous hante.

Il souffle pobr Us Trépassés !
Ж pour notre musicien de

Le vent hurle, mugit en courant 
sur la plaine 

Où ceux qui ne sont plus, — par 
l’effort terraasés.— 

Ruil mertont peiné. Le Vent,char
gé de haine, 

. au z Trépassés ! 
Le vent sonne à présent. — Du cam

panile proche, 
Aux vétustes arceaux par lea siècles

Il nem

m- X-

Hurle à hi mort !,

-k.ÎCOte,l| 1
.■fs.

tassée,
Son souffle tout puissant fait oscil

ler la cloche,
Sonnant le glas des Trépassés !

Jersey septembre 1895
3. Victor Hugo

violoneux.
- - Puis su champs du repos, parmi 

la nuit obscure, 
Des pierres il redit tant de noms ef

facés ;
Sa voix ne gronde plus.. Hans l’om

bre elle n irmure : 
Le Vent veille les Trépassés !

Paul Cholet,

Ainsi finissait la grande veillée

e Daniel
entendit

îeLouia
In --Hé 1 femme, on les marie nos 

garçons !
—Oui, oui, on les marie nos gar

çons, c’est vrai ; mais si tu savais 
que nos filles seraient depuis bien 
longtemps mariées, elles aussi, si 
elles eussent voulu. . .

—Ne te fâche donc pas, femnrC 
Ce n’est pas un reproche que jqfâüs 
à tes filles ; tout de même ça arri
ve comme ça, qu’est-ce que tu 
veux ?

Ce furent les premiers mots qu’é
changèrent Jacques et sa femme 
un beau matin de juin. La journée 
commençait so lvent ainsi, par une 
raillerie, car Jacques Latouche ai
mait à rire, à taquiner sa femme 
plus que les autres peut-être. Et 
bien qu ’elle pasrât pour la femme 
la plus prompte du village, cela 
amusait Jacques de se faire, de 
temps en temps, accrocher la lan
gue de sa femme dans le dos, Tout 
le monde au village craignait un 
peu Mme Latouche. Mais Jacques 
lui, avec ses trente années de ma
riage, .mais surtout avec l’habitu
de d’entendre tout le long du jour 
cette voix sifflante, en craignant 
plus rien. Dieu merci I 

Durant les longues soirées d’hi-

Pendu par le ? ? ?
>e Faut

Voici une anecdote, mais 
vraie ! Vers le commencement du 
siècle deruier, le juge Williams sié
geait aux Trois-Rivières ; le gref
fier de la Couronne était alors Char- 
iei Thomas ; tous deux étaient An
glais. Le dernier par suite de 
éducation parlait le français avec 
facilité. J,e juge Williams, lui, le 
parlait peu au point Unjonr, ayant 
à lire, en frsnçais une condamna
tion à mort, il s'arrêta sur le mot 
’ pendu”, puis, se tournant vers le 
greffier : -*■■

—M. Thomas, what is the french 
for hang Î

—Pender, your honor.
Et le juge, s’adressant au con

damné :
— Vous serez ponndiou par le 

cuou ... .
Voila pour le moins une exécu

tion peu banale !

? uns

m3e Denis

! tePitt .
m son •forge

—Ça va taper dur aujourd’hui, 
murmura-t-il. en traversant le che-

!e Franck - 
icœitr 4e 
idèk Mi-

î
m ^ Joseph Patry.4.V

. «
1 blanc 
, Sa Pitt 
St-Onge 
berriault
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:
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Gérard Le Jeune
“Le Passetempe”2e El- 

Angotti 'rc

I Rencontrez à Droite

Le et Apres le Premier Décembre
1922

1 le Da- 
Magloire \y .

1e le A- 
drgloite 
Se Obar-

Au lieu <3.e gauolie
:

1

, V . v

N 'oubliez pas queavec nous autres”.
Mais le pauvre Pierre n’avsit

encore uni!"6* *U“i heura“ ^o»1- 

I peu des,mariés fout en suivant des , C^”me “ 5epin avec 8,5 
Taux, an toi», 1. voiture qui ^ avait bre*
port.it la nouvelle Mme Latouche. “ d“ “°!8 qutlcon4ue. Le 
Et l’on apercevait encore aurlape- v,aloneux ne s d‘a.t pas cependant 
tile route qui descend vers le gramî 7? ,"“m,der’ et 11 ava,t conti 

chemin une longue file de voiture. !” r ^ T/T ЧГ même ; 
traîné, par de. chevaux de toutes |bref’ 5 eva,t é,é plut6t un 60,0 de 

sortes de couleur ; on allait le petit j 
trot. Pour le mariages, c’eat com

ou entendait mc pour les enterrements, ou ne va 
I la vieille fille jamais bien vite.

personnes]
■rda le 
imjr La- 
e* Le-

Les Règlements des chemins pour la Province 
du Nouveau-Brunswick seront “Rencobtrez 

à droite et non à gauche.” 1iméro. m X

m
*s' % Le temps ramène bien des enfants à la

mai «on. Entre autre* souvenirs agréables_____
▼dés, il y aura le thé qu’ils buvaient pendant 
leur enfance: le "RED ROSE”

%

■

■

: Z;

■ qte, RedRose
T E A Ol)0(I tea

sei '!«-■: . PI

IIl
-

ЩІШ
|. Щ,ma» Є. mais bientôt elles disparu- 

rant. La campagne reprenait son 
calme, et le fils de Jacques Lafou- 
che était marié.
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Grande Vente А ГЕпсап
Bijouteries et d’Araenteries

Etant forcé d’accepter des marchandises achetées de bonne heure cètte saison, j’ai décidé d’offrir mon Moi 
ganteries en vente à V encan.

■

w De1 І
?! f m 1:УШ‘ ,lsu£i>

m‘

Tout doit partir, sam égard au prix coûtant ou ta valeur de vente 
J’ai engagé M. Léonard C. Box, encanteur licencié, poor fai» oette vente qui сотттаїйга tl^NDI LE SO NOVElCBBI, et se ewti-

nuera CHAQUE” APRES-MIDI à 3 heures, et LES SOIRS à 7 heures, PBHDAST WE SEMAINE.
Cette vente vous offre une des plus grandes occasions de faire de VRAIS BARGAINS,
Noël nous arrive dans un mois. Saississez cette opportunité pour voqs procurer vos cadeaux à votre propre prix.
Ce stock composé d’articles en or solide et plaqué en or de première qualité, est évalué à ^10,000., et de magniâqùee ca

deaux pour hommes, pour femmes et pour les enfants,

M
t MD
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Voici Quelques Suggestions ■
$§ Being
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41X Ft'
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Solicita

POUR MERE ST SOEUR
Joliw pthw de lunettes 

Jfontrss bracelets

Rosaires de diamante, différents 
modèles

POUR ELLE POUR LUI FOUR PERE ET FRERE m■ il >i A. t. . І* I il • kil іBagues à Diamants 
Colliers avec Diamants 
Colliers de Perles 
Services à Manicure 
Sets de Toilette ( Ivoire fran-

Montres
Sentons de Poignets 
Rasoirs dç Surety 
Boîtes et Portes Cigarettes 
Boites à cigare en argent 
Bagues Initiales
Bagues, chaînes de montres et bou

tons d’habit, emblème K. of C,
Chaînes de montres
Brosses militaires
Epingles à cravates, Sacs à collets
Crayons de choix, plumes fontaine
Service à barbe

Cendriers, Boites à «gare 
Portes et boites à «guettes 
Bagues initiales 
Bggitee ' emblèmes 
Montres

ІЗЕЇІ

\
^ to

І
çaie) Periee, bagnes, boitte і cwtoo ( Hortogwfchtteaa 

Sacs à ouvrage, horloges, crucifix Полім

tiilî

Morceaux assortis d’ivoire 
français

Epingles de fantaisie 
Broches, J/on très bracelets 
.Bagues pour petit doigt 
Crayons Ever Sharp

..

■таї
Broches de fantaisie 

Boucles d’oroilles, Jolis chapelets 

Sacoches de cuir

Crayens de choix
Le dernier et non le ш«пф:е 

Cade «і très otite
Une psiro de hwetiea

ТО ALI

Am nouvel 1 
de fer, c 
Ж8АР 01
* N0. 2 

8'35p.« 8 15 “ 
*•53 “
1.3» "

j

II LEONARD C. BOX
ENGANTEUR UOEWOH

E. E. MILLER, BijoutierH »*4 “ I.04 "
“•a "
и.40 •• *1.18 "
*1*5 " *1.5» 
u.40 '• (*i.*4‘«
li.oaa.m

il 57 RUE VICTORIA .

.»
m

Gig-antic Auction Sàlè s h >.v ‘ j
K

xNo •t
8.aoa.m 
6.30 “Of Jewelry anti SilVeirymre

Being compelled to accept delivery of goods ordeied early in the seasgn. I have decided to Offer the whole of jewelry and silverware Mack -
for sale by auction. ■ -f > ‘

J ■
x Daily 

le di:I fe*:
(•) (Trai 

to or
(An

Everything must go regardless of cost price or selling value 
I have engaged M.Leonard C.Box,Licensed auctioneer to conduct the salé wlii

(fa)
l'AtÔâ*

eh will start tfÔWtoBtfB20th. and wifi continue ÉACH AF-
KvTERNON at 3 o'clock and EVEJVIMïS at 7 o'clock for ONE WEEK.

ThiH sale presents one of the greatest opportunities to purehase real bargains ever offered to ttie public.
Christmas is only a month away. Grasp this opportunity to ebtaik presents ai your own pricëi

The stock which consists of Solid Gold and best quahty Gold Filled goods is valued to f lO,0o6., and rrmprins gifts for -Ц gjft, fw 
women, and gifts for children. t V

m
■ ■

«В .

і®
і

HERE ARE A FEW SUGGESTIONS
. FOR HIM

a■

FOR MOTHER AMD 6titER —C’e 
elle ! 
pas que 
il un cul 

—Mai 
consent 

—Mai 
à rempli 
vont lui

: FOR HER rbft dad ANo Brother

ÀA Trajrs, Cigar Cases 

Cigarettes Coses and HeMen

C
і t -Diamond Rings 

Diamond Necklaces

Strings of Pearls 
Manicure Rolls 
Tçilet Sets (French Ivory) 
Individual Pieces of French 

Ivory
Bar Pins, Broches 
Wrist Watches 
Little Finger Rings 
Eversharp Pencil

Pocket Watches
Guff Links, Safety Razors
Cigarettes Cases & holders

Silver Cigar Cases, Signet Rings

K. of C. Emblem Rings Watch, 
Chains Lapel Pins

Watch Chains, Military Brushes 

Scarf Pins, Collar Bags 

Eversharp Pencil 
Fountain Pens, Shaving Sets

I
A nice pair of GlassesI W ■ t

• ■
-

Wrist Watches 

Rosaries in many designs 

Pearls, Rings, Card Case

{
Sir»* Rings, Bmblem Ring 

Facket.Watchcsf
tation a, 
la vhtre, 
importai 

Vince■ Щ mmMesh Bags, Bcdroaas Clocks
-Jel 

an long 
—Jet

• ’ • -' •v.'.rî ' 'i *.
Silverware, Qrncifixes, Brooches ■ " L. ^

Eversharp PencilЙ
1. ■

LaatJ bet not least useful >iS Barringa, Fancy Beads 

Leather Hand Bags

ЩАj sépare 
Va proa 
unmet 

—Me

• "-'-v

■.. ,1

- *•ШШШМ . і -1 4. JÏ
a Pair of Glasses -

■u.-t ■ K і щ М|

ак
я

E. È. MILLER Jeweler, LEONARD ЗДИЙЬ
LICENSED AUCTIONEER
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ILE MADAWASKA S«

Mortgage sale
.4 CARTER D’AFFAIRES Petites ÂBMCeS St-André, N. B. parent» à Ste-Anne et.Siega»

Profitant d’i 
Melle Délie Tbériault Inst., vteitait 
Vendredi soir, one de 
Drwaresond d'oà die ne revint que 
Lundi, poor t'acheminer, le lend*, 
main vers Bimnndstou chez une 
entre sœur.

Nos institutrices non» sont reve
nues harnesses de leurs promene-

LOCI
Dr. ûtlVlEB J. СОНМІ EB

— Chirurgien-Dentiste — 
à l’ancien bureau du Dr. Z Vézina 

chez M. Joe. Gagné, près de 
l’hôte! Royal 

Edmundston,

To Cyrice Lebrie, of the town of Bd- 
mnndston, in the county of Medaweeka 
end Province of New Brunswick, Mer
chant, end Alexin* his wife, and all others 
whom it may concern : _

NOTICE IS HBKBBY GIVEN that 
under and by virtue of a power of sale 
contained in a certain Indenture of Mort
gage bearing date the 19th day of may 
I921 and made between Cyrice Labrie 
and Alexina, his wife, of the first part 
and Alphonse Daigle of the second part 
And registered in the office of the Regis
trar of Deeds in and for the county of 
Madawaska in Book B-з page 485, 486, 
And 487 of records, and underand by vir
tue of a certain other Indenture of Mort
gage beating date the 9th day of August 
X9At( and made between the same parties 
and registered in the office of the Regis
trar of Deeds in and for the county of 
Madawaska in Book G-3 pages 711, 712, 
and 711 of records, there will for the pur
pose of satisfying the moneys secured by 
the said Indentures of Mortgage, default 
having been made in the payment of the 

e, be sold at public auction in front 
of the court house at the town of Bd- 
mnndston ijx the county and province 
aforesaid 'on the 4th day of December 
next at the hour of ten in the forenoon 
the lands and premises mentioned and 
described in the said Indentures of Mort
gage as follows, to WIT :- 

All that certain lot, piece or parcel of 
land and premises situate lying and bèing 
in the town of Rdmnndston in the coun
ty of Madawaska and province of New 
Brunswick, described as follows :

Being lot number 73 on the North west 
cornerbf Saint George and Martin Streets 

"ЧоЛЬе toWn of Rdmnndston, being a lot 
4»X Feet in width and no feet in length 
as will appear by reference to a plan of 
the property of the Bdmundston Deve
lopments Company Limited, on file in 
the Registrar of Deeds 
county of Madawaska.

Together with all and singular, buil
dings, improvements, and appurtenances 

the same belonging, x>r in any manner 
appertaining.

Dated this 3rd day of November 1922. 
Arthur J, Cyr Alphonse Daigle

Solicitor for the Mortgage (L. S. )

Quelques àpsrtemeuts à louer, 
it urinate.

MARIAGE : Levesqse-Bellefleur 
Lundi le 30 Nov. Melle Maunie 

Levesque fille de M. Denis Leves
que s’sgeueWuit devant le Saint 
Autel pour faire voeu de sincérité 
à son jeune fiancé M. Tréfilé Belle- 
fleur, fluide M. Antoine Bellefleur 
de St-Léçnard.

ü§ convenables pour un 
S’adresser à

A, soeurs à

JTARIF—▲ vendre, A toner. Demandes poor
A. J. Cfr
Edmundston N. B.

N. etc. ; ...once, pour objet» pente., etc., etc. H.
devant paa excéder 2 pouces sur use colosse,

1ère insertion, se cent*,—desertions subsé
quentes 35 cents.

Ces annonces sont payables kl* avance. Sinon 
une charge minière-ée.is sera ajoute pour «ou-
wir les frais de perception.

F*ED L. HEBERT, O.D.8.
Chirurgien Di iniate 

Gradué de l’Université de Montré» 
Bureau voisin de l’édifice J. David 

Edmundston

J. N. O.

V
1 A bonne»-vous an

“MADAWASKA”
La cérémonie matrimoniale fut

N. B. des plus belles. M. le Kév. curé 
Mai tin officiait, tandis que Mme 
Atpbée Poitras touchait l'orgue. 
De jolies marches furent jouées à 
l’entrée et à l’entrée et fi la sortie 
des fiancés devenus époux.

Mette Nellie Msseietl, M. Adol
phe Martin et M. Alphée Poitras 
chantèrent des hymnes appropriés.

Après nnfe. journée de réjouissan
ces nos nouveaux menés se retirè
rent dans leur demeure destinataire 

Nous leur offrons nos voeux de 
bonheur.

MAISON A LOUER
Téf. st-4

MAX. D. CORMIER
Casier os tail "S” Un bon logement de 3 apparte

ments comprenant chambre de bain 
bien fini et peinturé, sur la côte en 
face du Trancontinentsl. Je loners 
ce logement meublé on 
blé. Aussi bon hangar fi bois à la 
disposition du locataire.

Prix meublé $25.00 par mois.
Pas meublé $18.00 par mois.

S’adresser fi 
28-j. n. O.

»Sk-
B. A.

Avocat, Notaire Publie 
Edmundston,

E
N. B-:-

Casier Postal ■— Tél. 46
A- M. SORMANY, M. D.m Médecin-Chirurgien
Edmundston, N. B

Joe M. BirdALFRED ROY, B. A. 8=
Ingénieur Civil

72 Notre-Dame Est Edmundston! 
Montréal.

.•
Borne maison de 8 appartements 

avec toutes les améliorations mo
dernes s louer immédiatement. 

Pour informations s’adresser s

іfjJPîte

H
Note Rév. Curé Martin Raccom

pagné de M. Adolphe Martin est 
allé fi St-Bseile dimanche dernier.

Prenant nue courte vacance, fi 
l’occasion de 1s fête de la Tous
saint, nos Institutrice» les Demoi
selles Meime Beaulieu et Marie-An
ne Cyr allèrent en visite chez leurs

N. B
À- AT

1 ALBERT J.DIONNB
, Dr P. H. LAPORTE

TERRE A VENDRE
B. A.

Avocat, Notaire Public 
Bureau : Chez M. Wilbrod Sain don 
autrefois Hôtel Commercial de M. 

Jos Têtu

in and tor iheI
Magnifique terre a vendre Situé 

le long de la rivière St-Jean, deux 
milles de ^église ; avec la récolte 
et toutes les machines aratoire 317 
acres de terre. Bonne condition 
pour prompt acheteur. S'adresser à 

Eugène Turcotte 
Caron Brook N. B.

Edmundston, N. B.«0
mr‘ Casier Postal 43 .

ARTHUR J. CYR. LLB.
Avocat Notaire Public 

Bloc Le Madawaska
EDMUNDSTON. N B

—Janal du Саги"1
? CHEMIN DE FER T8MISC0DATA■ 20-6 f.DR. A. DESROCHERS

Ex-élève des hôpitaux de Paris 
Spécialiste des yeux, oreilles 

nez et gorge.
Residence chez M. Jos Guy 

lél. 127-11 Edmundston

TO ALL CONCERNED 
A tom ceux que cela concerne

A partir du 22 mai courant' un 
nouvel horaire sera établi sur ce chemin 
de *er, comme suit :
WAP OP STATIONS 
*No. a

EON DEMANDE
M
“ ■ _

Un couple avee un bébé deman
dé pension dans famille privée. 

Ecrire fi D. Peduault
Fourville Ce. 

L’Islet P. Q.

a BAD DOWN 
x No. і

*35 Р-пі. Riviêrc-du-Loud 7.45 a.m
2.15“ St. Modeste, 8.04 “
i-И " Whitworth,
••З* “ (a) Couturier,
1.24 “

і /

8.27 • 
8.42 ••

St-Honoré, 8.59 “
1.04 “ Vauban, 9.17 “

12.53 " St-Louis du На Не 9.28 '
И.40 *« Cabano,
МЛ8 " Cloutier,
*1-15 “ N.-D.-du-Lac
11-5* “ Ste-Roae,
11.40 " (a) Otterburn,
11.14“ 
ix.oo a.m.

і
5 HOPITAL PRIVE LAPORTE

CLAIR, N. B#•
3-3 f-

LTTt(l Matériel roulant 

on noter
Spécialité : chirurgie, mala

die des femmes, maternité.Il 9.51 ”
10.13 “ 
10.16 " 
Ю.40 
Ю.50 “ 

St-Jacqüee Church 11.20 " 
Bdmundston Jet., 11.35 "

AVIS »

Au mois de Juillet dernier, j’ai 
prêté deni “Jack Screws” fi certai
ne personne, et joaqn'fi présent cas 
deux article, ne m'ont pas encore 
été remis.

Ceux qui les ont en leur posses
sion sont priés de me les rapporter 
le plus tôt possible parce que j’en 
ai absolument besoin.

PROPRIETE A VENDRE QUEBEC—VANCOUVER

Lundi—Mercredi—Vendredi 
Dép. QUEBEC (Gare du Ralais) 5.15 P. M. 
Wagon-lits moderns et wagon-restaurent 

Québec—Cochrane
Matériel roulant du “Continents! Limité’’ 

de Cochrane à Vancouver.

MONTREAL—VANCOUVER

Le “Continental Limité” 
Tous les і ocra

Dép. MONTREAL (Gtrv Bouveotora)
900 FM. *

Wagons panorama — bibliothèque-corn- " 
partimenta, wagon-lits moderne, wagon- 
lits touriste. Wagon-raetaurant/wagoni—— 
de première et de colons. ‘

Les billets et les renseignements seront fournis per le Bureau de la Wills 10 rue St-Anne, Québec 

par la Gare Union du Palais on par les Agents du Chemin de Fer National du Canada.

S E La propriété de J. W. Hall où il 
habite maintenant, voisin de 1 ’ho
tel Royal est 1 vendre. Belle occa
sion pour celui qui veut acheter 
une propriété au centre de la ville 
Cette maison ne peut être mieux si
tuée. Elle sera vendue au bon achè
tent à de bonnes conditions.

S’adresser fi J. W. Hall 
Edmundston, N. B.

xNo • STATIONS x No. j

P 8.20a.m. Bdmundston Jet., 12.35 p.m 
6.30 “

* Drily except Sunday. Tous les jours 
le dimanche excepté.

(a) (Trains stop only on signal or notice 
to or notice to Conductor.
(Arrêt facultatif.

Connors, 2.25 “

I

John J. DAIGLEA. NADEAU,
General Passenger Agent, 

Riviere-du Loup, Que.
If

(60)

■
jugés, qui, fi mesure que me fils 
grandissaient, avaient en pour ré
sultat de les ceindre d’entraves au 

it de commencez le bataille

Tn es plus courageux que moi, et 
et tu en seras récompensé, l’azur 
du ciel demeure et les nuages pas
sent 1

—Vous m'aiderez, mon parrain, 
1 les dissiper, n’est-ce pas f quand 
ce sera trop difficile.

M. de Brisoy «omit de 1» naïveté 
de ce grand garçon, taillé en force, 
et si défient de lui-mémr, malgré 
les hautes qualités dont il ne se 
doutait même раз...

—Oui, je t’aiderai, dit-il, et lee 
choses s’aplaniront, je l’espère. Bd 
tous cas, Je félicite ta fiancée, elle 
» rencontré un cœur excéllent, в 
elle est aussi intelligente que tu 1e 
dit, elle se gardera bien de passer 
fi côté du bonheur !

l'égal de aoa fiancé I
De très bonne heure, elle avait, 

suivant son expression, “fait sa 
place”, c’est-l-dire qu’elle s'était 
mise fi l’abri de» observations ma
ternelles, par îcTLidciCivec laquel
le elle les accueillait, «es silences 
prolongée, l'affirmation coupante 
de toutes tes supériorités qu'elle 
s’attribuait sur sa mère, moins ins
truites, d’allures simples, et débor
dée dn matin an soir par les suies 
du ménage auxquels sa fille eût ста 
s’amoindrir en prenant part...

Aussi les plaintes de Mae Blo
tter. si elles étaient pour elle un 
soulagement, factice, inutile d'ail
leurs, étaient toujours préférées 
lorsque Caroline était hors de por- raient fort bien n’avoir jamais fi 
téedesa voix. j pénétrer dans 1e monde où la hsu-

Sou mari était un de see boa- ! •* culture littéraire est une cote in 
J Ai

C'était elle qui avait reçu la pre
mière visite de Vincent, qui était 
allé tout bonnement conter sa gran
de passion pour Melle Caroline, de
mander sa main, exposer, en Nor
mand pratique, sa situation pécu
niaire, et déclarer, en prétendant 
épris et désintéressé

FEUILLETON■

Atm elle mifpriL. de la vie. . .
Tons professaient pour 1e com

merce an dédain qui eût stupéfié 
Colbert et le grand roi ! L'indus
trie éiait placée un peu plus haut 
sur l’échelle sociale. L’agriculture 
ne comptait pas.

PWnr tes jeunes gens, point d’é
tude* techniques ou spécialisées, 
U totalité du programme universi- 
taire, sans bot déterminé. Les trois 
fil» furent des forts en thème qui 
ne visaient point an professorat ni

lI ar Edmond Coz ew
ІШ

It nor
d’une femme pour les bons et les 
mauvais jours... Que vos existen
ces soient à l’unisson. . . Cela dé
pendra de vos deux bonnes volon
tés. . . Elle est plus instruite que 
toi... Elle n’est probablement pas 
plus intelligente... Elle t’enseigne
ra ce que tu ignores. . . Tu lui ap
prendras ce qu’elle doit savoir pour 
te seconder utilement... Vous vous 
compléterez l’un per l’entre...

—Je 1e voudrais,mon parrain... 
—Pourquoi hésites-tu ?
—C’est difficile fi dire. .. 
—Avoue qu’elle t’intimide. . . 
—Un peu
—Tu n’es pas dans ton rôle.
—Je le mis bien. . .
Il y eut de nouveau un silence. 

M. de Brisoy reprit :
—Mon enfant, j’a< des remords... 

Je t'ei dit trop haut ms façon de 
penser qui n’était guère encoura
geante. Un vieil homme tel que 
moi ne calcule pas toujours an pre
mier moment la portée actes paro
les. Je suis resté célibataire, et ce 
n’eat pas ce que j'ai fait de mieux, 
parce que je n'ai pas rempli ma 

sent, fl faut notre placer en face de mission qni était de fonder une fa
ce qui est . . Tout est réparable mille. J’ai toujours redouté d’avoir 
data la vie. Lee fiançailles sont fi supporter tes défauts de ma fem- 
cWpes sacrées.. . Tu fis pris l’en- me. et plue encore peut-être de me 

Itent d’être l’appui, te soutien trouver obligé de corriger les miens

a
ri ï—C’est beaucoup I non pas pour 

elle ! _Mais pour toi I Je ne pense 
pe» que cette jeune fille convienne 
fi un cultivateui.

té réelle de Caroline, u’espérait 
guère une combinaison matrimo
niale équivalant à plus de deux 
cent mille francs de capital, 
un bon rendement de terres, portent 
le revenu fi une douzaine de mil
liers de francs.

Elle les connaimart si bien, les 
difficulté» des ménages des petits 
fonctionnaires, an nombre desquels 
M. Blotter souhaitait 
compter un jour relui de sa fille 1 

Les transes de la fin de l’année, 
avec les comptes restés impayés et 

tics msn- s’accumulant en 
de mal

—Mais, mon parrain ! puisqu’elle 
consent à m’épouser I I !

S£ft. * ■memm^temmÉ

avec

aux carrières libérales, et qui sa-
—Mais consent-elle, mou filleul, 

A remplir toutes les obligations qui 
vont lui échoir ? Dans une exploi
tation agricole, aussi étendue que 
la vôtre, la part de la femme est 
importante. /

Vincent baissait la tète.

g®
Et pour te prouver que je t’ai 

pardonne et que je regrette d’àvoii 
été un peu trop dur, viens déjeuner 
demain avec moi, nous parlerons 
ensemble de la corbeille et de la cé
rémonie I Cela

mm (et il» sont 
nombreux) qui estiment avoir rem
pli leur devoir social en restant en
tamés dans an bureau pendant la 
pins grande partie de la journée, et 

fois le mari

Quand k dernier palmarès qui 
contenait leurs 
joindre
tes daas les greater» du lycée, ils 
couvrirent
chas de leurs vestons de 
lustrine no m, et travaillèrent dix 
hears* par jour, penchés sèr an 
bureau, an tarif de vingt rtniims» 
l’heure I prix de début qui devait 

tar tons les deux sue I 
Le projet de mariage de Caroline 

avec Vincent Rivet fut un coup de 
fondre pour le père et tes trois frè-

it
fut allé re

des année» prfcédeu-regarde 1 
CHAPITRE II—Je 1e pense, dit-й enfin, après 

un long silence prolongé.
—Je voudrai* allonger ta répon

se per cette antre phrase. . . "Elle 
l’e promis. . .*’ Pourquoi es-tu ve
nu me trouver si tard ?

—Men

n’entendent pas, 
du foyer franchi, qn’oa las

—Dépèche-toi, Caroline, 
n’aurons jamais 1e temps d’arriver 
chez la couturière pour l’essayage 
de ta robe de marié*

—Tout à l’heure, massa», j’ai 
encore des notes à prendre sur k 
fin du chapitre de Kant que j’ni 
commencé cette après midi.

—Tu ferais mieux de travailler 
à ton trousseau, murmura Mme 
Blottier, la future belle-mère de 
Vincent. Je ne puis pourtant pas 
payer tent de journées d’ouvrière», 
quand ma fille a dix doigte agiles.

і

so uhaite de neige de décembre.
в dure à fondre I 

L’obligation de consens» teeepJ 
patences aisées quant on côtoie, 
non pas seul 
mteèie où vous plongent lee dépis

ta toujours trop f régnants... 
Certes, Caroline, avec son ias- 

truction, pouvait donne dre leçons 
mais si les enfants «suivaient par
deux, trois, quatre... comma_
lui étaient arrivés à rite, la farte 
ménagère, plu» apte que sa fille fi 
' économie, fi l’endurance «Are 
prive pour Ire antres, fl faudrait

ventent, pu leur plus grande Iras- 
qmliité, voir à km tsfaets toutes 
an qualités, « préférant taxer leur 

d’exagération dès qu'elle 
tear agnate le moindre defaut ob
servé chez eux.

Employé fi la Banque de France, 
fonctionnaire on prenne, fils, bene
fits, petits-fils d’employés de l'Etat 
M. Blotter avait perde de vue l’ex
istence rurale, qui avait été, à l’o 
rigine, celle de s* pères.

a. . . Je vais vous 
l’avouer. . . J’avais peur que vous 
ne fissiez das objections, que vous 
n’influenciez mon père et qu’il re
fusât son consentement. . .

—An moins, tu es franc I Je ne 
te suis pas moins, eu je te déclare 
que je n’aurai» pas hésité... A pré-

m”- t la gêne, maie le
!
;

kvt - t

—

j 4 r-
/

res.
Sh,

I dis avait subi tous 
arec succès I elle pou

vait a» présenter fi Sèvres ; die 
épousait un fermier, un paysan !..

Mme Blotter évita de lee contre
dire, arete еПе avait tenu bon, si- 
катам et produite.

ils
il

IN;
fl baissé à mesure que 1e reproche 

s’accentuait.
Caroline "intimidait” s» mère A

Comme beaucoup des* collè
gues, fl avait encombré an vie « 
celle dre siens d’uns foule ds pré-
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REDUCTION
J’offre en vente à réduction mon assortiment 

complet de chapeaux, garnitures, et rubans,

DU 11 AU 25 NOVEMBRE
Ne manquez pas de venir me voir et profiter 

des bons marchés pour l’achat de votre chapeau 
d’hiver.

MELLE M E BEAULIEU
Chez Olivier Pelletier EDMUNDS1 ON

V

V

l:V ;

*

\>

’M

r

0

<

JC’

t >

Vk

■k

,(k

'■k

k

;k

-“4
*

-w.

:'V-

► ^7*
kt*l

S

'■V.

:

И

і

ySS-üïSà

m
 :

■



- шШШШЩШЯШШЯШк', НЕ

11
tB MADAWASKA6 і,?VI 1, .

Chez M. Belonie Єуг ont pH 
possession de leur maison neuve 
Samedi dernier. Çlle est construite 
tout prêt de chez Jos S. Mercnre, 
Il parait que M,Oyr n'a rien épar
gné afin d’installer Cette vuisou de 
a manière la pins moderiNR 

On attend l'électricité le jour eh 
jour ; les maisons brochées languis
sent Il ne faudrait pas les désap
pointer trop longtemps.

NOTICE OF SAIF

vz

Lettre ouverte J
toi ■

Sympathies offertes à notre peti
te compagne, Lydia Morneault, à 

Doyenne des Institutrices en scien- l’occasion de la mort de sâ bien-ai- 
Domestiques de ,a Province de, «* '*

Québec, qui était en ville depuis* 
quelques joursi chez sa mère Mde 
Leblanc, est repartie mardi dernier 
pour la région alentour de Rimons- 
ki, Mademoiselle LeBliitîè. aCcom-

AMademoiselle Еуеііце LeBlanc,
■in

C*ces Bois à finir de toutes sortes
Ma chère Lydia,

Il y a à peine six mois le bon 
Dieu faisait un grand vide au mi
lieu de voua en t'enlevant ta mère 
bien-aimée. Non satisfait de cette 
première victime, voilà, que ce Pè
re pourtant tendre et bon vient re
nouveler la plaie à peine fermée en 
enlevant à ton affection celle que 
considérais comme une seconde 
mère, celle 1 qui tu aimai» confier 

‘ "tudes et qui 
âges conseils 

te montrer le droit sentier du de
voir—Elle n’est plus et tu la pleu- 
ics amèrement—Comme une fleur 
fraîche éclose elle a été cueillie 
pour être transportée dans lé jardin 
du ciel—Oei—le ciel—c’est le sé
jour où doivent Aller joui# immé
diatement après la titort les âmes 
généreuses qui brisent tousles liens 
de la nature pour mener une vie de 
dévouement et de sacrifices—Dé
vouée, elle le fut, ta petite sœur, 
oh comme elle a:mait ses petit» en
fants comme elle se plaisait à les 
instruire et c’est à cette tâche si 
ardue- -trop souvent ingrate qu’el
le est tombée sous la faux du mois
sonneur — Soulève un instant le 
voile qui la dérobe à tes yeux—en- 
t, nds-la te dire : oh sœurette ché
rie, ai to savais mon bonheur, ai 
tu savais comme les sacrifices que 
j'ai faits sont chèrement récompen
ses—tu mépriserais ler-folles joies 
du monde, tu ne penserais qu’à 
vivre pour Dieu, et qu’à l’aimer .. 
N 'est-ce pas cpnsolant chère amie? 
et la douleur qui t’accable, n’a-t- 
elle pas malgré tout quelque chose 
de réconfortant ? Crois à notre sin
cère sympathie et à notre tendre 
amitié et sache que noa prières 
août ferve.ites pour ta consolation 
et pour celle de ton vénéré père et 
tes petites sœurs - Tant qu'à la 
chère disparue—nous sommes vrai
ment plus portée» à demander son 
intercession qù'à prier pour elle— 
Toutefois c'est avec ferveur que 
bous répétons *1 Requiescat in pace’ ’ 

Tea compagnes qui partagent ta 
douleur,

I
4 -a.

Bois pour plancher, merisier et épinette
pagnée de sa sœur Juliette ont fait 
le vôyagc en auto jusqu’à la Kivïè- 
re-du-Loup.

To Paul A. Roussel of the Гоїш of Bd- 
mundston in the County of Madawas- 
ka and Province of New Brunswick, 
laborer, and Marie his wife of the sa
me place, and to all other» whom it 
mav in any wuse concern:—

Portes, moulures, boiseries, etc.
Mademoiselle Florence Bernier 

qui était depuis un mois en voyage 
à Montréal et Québec, est de retpur 
depuis quelques jours.

Madame Lyuott accompagnée de 
sa fille Mademoiselle Lilianue sont 
sont parties lundi dernier pour la 
Califournie où elles doivent passer 
la saison froide.

Nous avons le regret d’annoncer 
la perte d’une de nos aimables jeu
nes fiik-s et charmante actrice, Ma
demoiselle Yvonne Belanger. Tou
tes ses amies sont peinéss de la voir 
partir pour Mont Joli où elle sera 
sténographe pour une Cie de Che
mine de Fer, Nous lui souhaitons 
bonne chance et espérons qu’elle 
nous reviendra avant trop long
temps.

Mde Thomas Gagnon de St-Eu- 
sèbe de Cabano, ccompagnée de 
sa fille Melle Germaine, étaient de 
passage f qh ville à la fin de la se
maine dernière.

Notice i» hereby given that under and 
by virtue of the power of sale contained 
in a certain indenture of mortgage bea 
ring.date the thirtieth day of August An 
the year of our Lord one thousand nine 
hundred and twenty one, made between 
the said Paul A. Roussel and, Marie 
Roussel his wife of the first part, ana 
Martha Sullivan of the same place, wi
dow of the late G.-A. Sullivan of the, se
cond part and registeres in Book "H-3” 
Number 33187, pages 133-137 of the Ma- 
dawaska County Records, there will for 
the purpose of satisfying the monies se
cured thereby default having been made 
in the payment thereof, be sold at pub
lic auction in front of the Court house in 
Bdmundston in the said County of Ma- 
dawa|ka on Wednesday the fifteenth day 
of November next, at the hour of ten 
o'clock in the forenoon the lands and 
premises described in said mortgage as 
follow:—

tes peines» les it 
savait ві bien par Ciment, Chaux, Briques, “Hard Wall” Crépi, Brique» cheminée, Briques 

et terre à feu Enfin tout ee qu’il faut pour la construction ou le réparage.

• Ж

Chevaux d’ouvrage et de voiturex

Harnais d’ouvrage et de voiitire
4

Charbon Anthracite et Bitunimeux
All that Certain lot piece or parcel of 

land and premises situated lyind and 
being in the Town of Rdmnndston in 
the County of Madawaska and Province 
of New Brunswick, bounded as follows:- 
Beginnicg at a point (4*) feet (8) 
distant from the noftheasteany 
of Martin Street and forty fourth Ave- 

(so called) in the Block fourof buil
ding lots of the f*rm of Thaddée Martin 
thence running in a northwesterly direc
tion for the distance of 96 feet 4 inches, 
thence in a northeasterly direction for 
the distance of 100 feet and 10 inches 
■thence southeasterly direction for the 
distance of 95 feet and 10 inches, 1 
in a westerly direction for the di 
of 85 feet from the place of beginning 
and beying lot number two and lot num- 

in block four ot building iota of 
tiie said Thaddée Martin shown on a 
plan of surrey 1 
Bdmundston by 
gineer.

Together With the buildings and 
improvements therein and appurtenan
ces to same belonging and alf the rights 
and privileges to same appertaining.

In Witness Whereof, the said Mar
tha Sullivan, the mortgagee,has hereun
to set her hand and seal this Twelfth day 
of October in the year A. D. 1933. 
Signed sealed in the 
presence of,
Thaddée Hébert

Foin, avoine et engrais de toutes sortes
1

J’ai aussi un char de papier Goudronné, 
“Wall Board” et RuberoidAvez vous déjà maugé de “Voie 

de Toulouse” assaisonné devin de 
Terragone ? Voilà uu mets succu
lent que nous-,1 pauvres mortels, ne 
goûtons pas très souvent. L'oie, 
passe : mais l'assaisounemeut, voi
là qui serait agréable à beaucoup 
de gens. . . Dîna ce pays de prohi
bition nous >ouïmes obligé* à nous 
résoudre à Tetr'parler seulement. Ga
re à cei
bâtions 1 Certaines gens très en vue 
de notre ville se sont très réjoi|i£ 
l’autre hier devant le chapon bien 
et dûment rôti, les verres étiucel- 
lants et remplis, par dessus le mar
ché !

thence
stance

J. W, HALLber 12

made for the Town of 
Alfred Roy, Civil En- -- ■

EDMUNDSTON, N. B.i
і m

qui re permettent ces 1i- t

Les élèves pensionnaires 
de l’Académie de St-Basile Ste-Anue, N. B.

Martha Sullivan

St-Basile, N.B Mardi de cette semaine avait 
lieu dans notre église le mariage de 
Monsieur Onile Martin fils de M. 
Rémi Martin, à Melle Alma Çyr, 
fille de M. Paul Cyr. La bénédic
tion nuptiale leur a été donnée par 
le Rév. M. Cyr euté de la paroisse. 
A M. et Mde Martin nous leur sou
haitons bonheur et prospérité

Avait lieu aussi cette semaine te 
mariage de M. Prime Tbériau't à 
Mme Vve Firmin Cyr.

Malles Marie Bourgoin, et Ma
mie Beaotien, institutrices à St- 
André. N. B. sont venues passes u- 
ne couple de jours dans leur famil
le, elles sont retournées lundi à leur 
poste.

NOTICE OF SALE*
Que nous envions les privilégiés 

du sort ! Quand doue serons-nous 
de la partie ?

L'ambition qui anime toutes les 
jeunes filles suivant les cours de 
couture est remarquable. C'est une 
preuve de l'impoitance qu’elles at- 
f ichent à l’importance de cette 
culture. N’est-ce^pas aussi un ga
ge du sérieux de nos jeuues filles. 
Si cinquante d’eutie elles sacrifient 
deux ou trois soirs pa<* semaine 
pour apprendre la couture, ne de- 

pas conclure qu'elles 
réalisent qu’il y a autre chose dans 
la vie'que la danse, le flirt les toi
lettes etc. Nous les félicitons et es
pérons qu’elles persévéreront dans 
leur enthousiasme méritoire.

Dimanche matin vers 9 heures, Te Bloi Be,ulieu- of Ле Town of вд. 
les cloches de la chapelle ou Cou- mundston, in the County of Mad 
vent et de la communauté des Reli and Province of New Brunswick, and to 
gieuses nous annonçaient la mort pÆStoril
d une de ses religieuses, Sœur Tous- other whom it may concern :- 
saint, née Olive Morneault. Elle est NOTICE IS HEREBY GIVEN, that 
décédée pendant la nuit de Samedi by virtue of a power of sale contained in 
à dimanche. , * cert**11 Indenture of Mortgage tearing

Quoique bien jeun, pourtant, el Й*—-ИМ** 
le a dû quitter cette terre pour al- and Philomene Beaulieu, his wife, of the 
1er rejoindre au Ciel son Divin â^tpart, and Joe B. Martin, all of the 
Epoux „„’elle avait ai fidèlement £Пи1у
servi et si tendrement aimé 839-833, a» number 18637, of theMada-

J1 y a à peine on mois encore, on w*»ka County Records. Which aprid In- 
lu voyait toujours si dévouée, rem- toÏÏffi*»'
plissant ses devoirs d institutrices Bdmundston afoyeagM widow of____
dans un département de couvent, J<*- M. Martin deceased' ai “Admhiietra- 
où elle sera à jamais regrettée, et **** of theBstateofthe said Joe B. Martin 
où ede était tant aimée. Il n’y a
qo un pas du cbilre SU Ciel, et eile and intereit secured by the asid Mortga- 
eot Vito franchi cette courte die- ge, default having been made in the pay- 
tancr ment thereof as there in provided, at Pu-

i„ ____ „ Г... r , , bile Auction, in front of the Court Honse
La levée du corps f ut faite À,4 in the Town of Edmnnditon, in theCoun- 

leures Lundi après-midi. Elle fut ty of Madawaska' on Monday, thetwen- 
ei posée en chapelle ardente dans le dyof November, A. ri., igsa
choeur des religieuses. Son service *■
et »e sepulture eurent lieu Mardi" all THAT CBRTAIN LOT 
matin à la chapelle du Couvent an* parcel of land and premises, »itn»te, 
milieu d uo grand concours de pa lying and being in the Town ofBdqmnds-
"tV’mia. Mgr.L N Dugal $^5Ї^ЯМ!ДЯ25$іЯ 
V. U officiait. n describeda»follow»:-

Elle laisse pour plevrer sa perte, ALL THAT CERTAIN LOT, piece or 
OUtte les bonnes religieuses et se< Рак*1 of land and premise», situate, lying eotûpagnes du noviciat, son père StteÉ^SlwKSJÜdlCS: 

désolé, des fières et des soenrs in ce of New Brunswick, bounded and des- 
consoUbles. Donc aux Révérendes erebed a» follows :- 
Soeurs de la Communauté, à son 
père et à a» famille éplorée, nous 
offrons nos plus sincères sympa-, 
thies. ’

MONTRES, HORLOGES, BIJOUTERIESr

ï DE TOUTES SORTES

: E. E. Miller

LES VEUX EXAMINES GRATUITEMENT.
t.

>
vons-nous

now heM a as a 
of the Tbwn of ЙІT'late

CASINO
St-David Me. MERCREDI-JEUDI

Special en 7 Rouleaux
M". Eugène "BeaulStf$ti..HKl

ne de Madawaska était en ville 
cette semaine.

MM.TeHubert et O.iVgneau, re- 
Г réyen tant locaux de là Cie d’Ae- 
snra ce Métropolitain sont ailes à 
Québec la semaine dernière pour 
assister à une convention desagent*

J dee districts avoisinant*, qui a eu 
lieu au Château Frontenac du 30 
Octobre au 3 Novembre. Il* eout 
en chaulés de leur voyage.

Mme W, Wallace, sérieusement 
malade, a été transportée à VHotel 
Dieu de St-Вавііе Lundi dernier.

Melle Laura Dufour de St-Jac- 
ques N.B. a été sérieusement mala- , 
de la semaine dernière et cette se* kundi après-midi, à l'hôpital 
шаіпе. _ T. muni de tous les «écours de notre

v, ' . religion, s’éteignait paisiblement 
Mm- Vve Napoléon Marti» de M. Hubald N. Jbibudeau.de Rivit 

la paroisse de. St-Joseph était eo|re
V,lie cette sema,ne. Malade depuis quelque tempe

M. et Md» David Ouellette.de déjà, ou a.ait conserve jusqu’* la 
VerretT.O.’ont le plaisir d’aunoo- un. l’eapo.r de le «auver. Il était 
cer la naissance d’une fille ué le $ âgé de 57 ans, et laisse pour le 
courant. P3 u pleurer aon épouse inconsolable et

•Ix en a itn .
Sun service et sépnltnre eurent 

lieu Mercredi matin dans l’église 
4e St Basile. A la famille en deuil 
noua offrons no* plus vives sympa
thies.

.. Щ
% MM 
&ШЯ

Let amis de Madame Edmcnd J. 
Cyreeroot enchantés d’apprendre 
que sa guérison avance rapidement 
a 1 hôpital de Clair.EUe pense sor
tir de l'hôpital lümajKhe le 12 cou
rant et aller passer quelques jours 
avec son
tin curé de Clair. Nous sommes cer
tains que Mde Cyr a reçu les meil
leurs «oins possible du Dr Lapo te 
qui a un un talent de chirurgie ex
traordinaire et de» bonnes Garde- 
malades qui sontexceptionellement 
dévouées. Nous remercions tous 
spécialement les bons Curés des pa
roisses environuantis eUes bonnes 
Soeurs de St Basile qui 
prié pour obtenir la guérison de 
Mde Cyr.

Nope espérons que dans peu de 
tempe MaJame Cyr aéra capable de 
a’eé retourner chez elle. la où les 
peines seront oubliée et où règneta 
te-bonheur.

lector

frère le Rév. L. A. Mar-

y•ri
BEGINNING at a post at thecotiierof 

twentieth Street, and forty second Ave
nue running from said poet in a norther
ly direction for the distance of one hun
dred feet to a poet, thence turning alright 
englea, in a northeast direction for the 
distance of one hundred feet to a 
ptet, thence turning at right angl* id a 
southerly dirction for the distance £f one 
hundred feet, thence turning at right an
gles in a south westerly direction «tong 
twentieth Street, for tee distance of one 
hundred feet to the place of beginning 
together withnll the buildings, improve
ments and appartenances to the eaidyands 
tod premises belonging.

Dated the noth day of October А.Ц 19м 
Albert Dionne
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Administratrix of 
Eetatc of jo. B.

Jdatt. Martindacnaaed Martin, »

Sold 1er Adminis
tratis Estate ofEst décééé à Edmundstoi- Jvtufi 

le g M. Louis Lapointe. Son servi
ce aura lieu à St-Basile Lundi.

La couverture mire en loterie par 
sime Denis Chassé, au profit de 
Mme Vita? Ouellette a été tirée le 
24 Octobre ehes M. Charles Pétas
se en présence de Mme Emile Mor
ue,. ult, Mmr Charles Pérusseet M. 
Nsrcirse Grondin. Le gegnant de 
celte couverture est un petit gar
çon de 7 ans.

«jased
XA LOUER avec *.PERDU m

a^rsrt&sMs
malade à l'hopitel. Nous formons cambre de bain et to*rs h* amé- com,iell“, 
d»» voeux pour son prompt rétablis flotations modernes, à такт pour геш,игж *

$2>oo par moi». S adresser a 
J. A. Godreau

Madge Bellamy I 
Aussi
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- V *X .<-> y ' U/ J. J. Roy 1sement.
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